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SUR LA CONSCRIPTION DES FEMMES EN ISRAËL 
 
Pendant que nous discutons aimablement du vote des femmes, le goût prend à Israël 
d’armer, pour la guerre, les filles de Judith. La publicité d’Israël a montré 
complaisamment, ces dernières années, de jeunes juives en tenue militaire et martiale, 
passées en revue la mitraillette au bras, de Tel-Aviv à Jérusalem. Mais il ne s’agit plus de 
volontariat et de démarches féminines isolées. 
 
Voici comment on résume à notre usage une information d’il y a quelques semaines du 
Jewish Chronicle de Londres : “Malgré une opposition violente du Bloc religieux, il 
semble que les femmes israéliennes pourront être appelées désormais au service 
militaire. Un débat de neuf heures a eu lieu au Parlement (Knesseth) à la suite de 
quoi un amendement à la loi sur le service militaire obligatoire a été passé en 
première lecture. Cet amendement défendu par M. Ben Gourion annule le texte 
exemptant les femmes du service, pour des raisons religieuses ou des objections de 
conscience”. 
 
Ainsi, pendant que l’immigration précipite son flot et pendant qu’une natalité favorable 
surpeuple à elle seule l’Etat juif, les femmes après les hommes se préparent au métier des 
armes. Ce ne sont pas de tendres perspectives pour le voisinage du peuple élu que cette 
accumulation préméditée d’hommes, de bombes, de fureurs et de faims. Que sera dans 
vingt ans le visage du monstre ? 
 
Il faudra parler de ces choses à l’Honorable. Trygve Lie quand il fera mardi au 
Liban, l’honneur de sa visite. Il faudra qu’il mesure d’ici ce que devient ce “foyer” 
des Juifs où le mot anglais “home” mettait sa note tranquille de douceur et de paix. 
 
A la suite des Etats-Unis, les Nations-Unies ont fait du beau travail en créant cette 
entreprise de conquête ; et M. Trygve Lie, en visitant au Liban les vestiges du passé, 
aura le loisir de penser aux périls de l’avenir. Nouvelle colombe de l’arche, il se 
rendra compte de ce que la fin du déluge porte dans ses flancs. 
 
Pour qu’Israël devienne une domination et pour que son hégémonie couvre le Proche-
Orient et le monde, les hommes et les femmes juifs militent et s’entraînent, et il n’est pas 
d’enfant qui ne rêve de faire, en face d’un Goliath fabriqué à Hollywood, son petit David. 
 
Allons ! Le bonheur n’est pas pour demain. Nos savons bien d’ailleurs qu’il n’est pas de 
ce monde. Mais est-il permis qu’une telle aventure devienne une menace si grande 
sous le regard de l’Occident impassible ? 
 
A longue ou brève échéance, les Juifs préparent un grand malheur, pour beaucoup 
d’autres et pour eux. Il ne faut pas le don de prophétie pour annoncer cela. 


